
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Un complexe pétrochimique réouvert

L’établissement de COASTAL PÉTROCHIMIEDU CANADA, à Montréal-Est,
appartenait anciennement à la SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE KEMTEC INC.
L’ancien propriétaire avait fermé l’établissement en septembre1991;
COASTAL PÉTROCHIMIE DU CANADA l’a réouvert en octobre1994. À
l’époque, le complexe procédait à la désulfuration et au reformage du
naphte pour produire du paraxylène, des phénols et de l’acétone.
Depuis octobre1994, le groupe américain Coastal a repris la produc-
tion de paraxylène. Les matières premières proviennent désormais de
l’extérieur. En 1995, le complexe a une capacité nominale de produc-
tion de 250000 tm/an de paraxylène. Le taux d’utilisation de la
capacité de production est de 100% et l’usine compte 116employés.
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PRODUCTION

PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Hydrogène
• Xylène

PRODUITS FINIS

• Para-xylène
• Benzène
• Hydrocarbures lourds et gaz

combustibles
• Toluène

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
COASTAL PÉTROCHIMIE DU CANADA,
située à Montréal-Est, fait partie du
groupe 4, qui comprend les établisse-
ments visés par le PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

MES et H&G

En 1988, selon les données mensuelles de
l’ancienne compagnie (la SOCIÉTÉ

PÉTROCHIMIQUE KEMTEC INC.), l’effluent
avait un débit moyen de 13900m3/d et il
contenait notamment:

• 531kg/d de matières en suspension
(MES);

• 70kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 2 kg/d de phénols.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Usages industriels et résidentiels

Les eaux usées de l’usine de COASTAL

PÉTROCHIMIE DU CANADA, à Montréal-Est,
sont évacuées dans le réseau d’égouts de
la Communauté urbaine de Montréal
(CUM) pour aboutir à l’émissaire de l’Île
aux vaches après avoir été traitées. Une
forte concentration d’activités liées à la
villégiature se retrouvent en aval du rejet
de la CUM. La présence de chalets, de
campings, de marinas et de nombreux
quais augmente la pratique des sports
nautiques. De plus, le ruban d’îles en aval
de l’Île aux vaches renferme des habitats
fauniques intéressants. Certaines frayères
y sont très diversifiées et servent pour
plusieurs espèces dont le brochet, l’achi-
gan et le meunier. La nidification de la
sauvagine et les habitats de mammifères
semi-aquatiques attirent de nombreux
chasseurs, trappeurs et pêcheurs.
Lavaltrie, première municipalité en aval
du rejet de la CUM, puise l’eau de con-
sommation dans le fleuve.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Bassins de sédimentation

Les eaux résiduaires industrielles sont
recueillies par un bassin de collecte des
eaux usées. Les eaux passent dans un
séparateur API, et le débit est ensuite
régularisé dans un bassin d’égalisation.
Les eaux sont aérées puis acheminées
dans des bassins de sédimentation. Dans
le cas des eaux pluviales provenant du
secteur de l’unité de phénols, située au
sud de la rue Sherbrooke, elles sont
envoyées directement au bassin
biologique pour traitement depuis 1994.
Les eaux traitées sont évacuées vers la
station d’épuration de la Communauté
urbaine de Montréal par le collecteur
Durocher.

Les eaux pluviales provenant du terrain
situé au nord de la rue Sherbrooke subis-
sent un prétraitement avant d’être éva-
cuées dans le réseau d’égouts avec les
eaux résiduaires traitées et les eaux usées
domestiques. Le prétraitement consiste en
un séparateur API suivi d’un bassin des
eaux pluviales et il permet l’enlèvement
des huiles et graisses et des matières en
suspension.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Mesures de prévention

À l’automne 1994, des mesures de
prévention ont été mises en place. Des
digues ont été aménagées autour des
réservoirs, et un muret a été construit
autour de l’unité de para-xylène afin de
contenir les déversements et les fuites et
de faciliter la récupération. En1995, le
chromate de zinc a été remplacé par des
produits à base de phosphates dans les
tours de refroidissement. Cette substitu-
tion permettra de réduire la pollution par
le zinc et le chrome.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect des règlements

L’établissement est assujetti au règle-
ment 87 de la Communauté urbaine de
Montréal sur les rejets à l’égout et il en
observe toutes les prescriptions.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Caractérisation à venir

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années et
de déterminer la part de chacun des pol-
luants.

Une caractérisation exhaustive des effluents
de la SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE KEMTEC INC.
avait été réalisée en 1991 dans le cadre du
PASL. Depuis la réouverture de l’usine par
COASTAL PÉTROCHIMIE DU CANADA , les
procédés, et par conséquent la nature des
effluents, ont changé. Les résultats de la
caractérisation du PASL en 1991 ne reflè-
tent plus la situation actuelle, ils ne peuvent
donc pas être utilisés. 

Étant donné qu’il n’y a pas eu d’étude de
caractérisation exhaustive des effluents pour
les rejets actuels de l’usine, il n’y a pas suf-
fisamment de données disponibles pour cal-
culer l’indice Chimiotox. Un nouvel indice
Chimiotox sera calculé lors d’une prochaine
caractérisation.

Tableau 1 : Indice Chimiotox - Coastal Pétrochimie du Canada

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Étant donné qu’il n’y a pas eu d’étude de caractérisation des effluents pour
l’usine de COASTALPÉTROCHIMIE DU CANADA, il n’y a pas suffisamment de
données disponibles pour calculer l’indice Chimiotox. Une prochaine étude de
caractérisation des effluents fournira des résultats qui permettront de calculer
l’indice Chimiotox

INDICE CHIMIOTOX N.D.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Fermeture de l’usine en septembre 1991 et réouverture en octobre 1994
• Traitement biologique des effluents
• Baisse de 83 % des phénols, de 74 % des MES et de 83 % des H& G

entre 1988 et 1995

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
André Antoine, (514) 864-2463.

Responsable de l’environnement chez 
COASTAL PÉTROCHIMIE DU CANADA : 
Daniel R. Majeau, (514) 640-2245.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Aucun toxique persistant détecté en
1991
Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
dans le fleuve et ses tributaires. Les sub-
stances visées sont celles que la Commis-
sion mixte internationale (août 1993) a
désignées, soit les BPC, le DDT, la diel-
drine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb
alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexachloro-
benzène. 

Dans le cadre de la caractérisation exhaus-
tive réalisée pour les besoins du PASL à la
SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE KEMTEC INC., en
1991, aucun toxique persistant n’a été
détecté.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Faible toxicité

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui
mesurent les effets toxiques à l’effluent.
Les résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de SOCIÉTÉ PÉTROCHIMI-
QUE KEMTEC INC., il y a eu une seule série
d’essais biologiques, soit au moment de
l’étude effectuée pour le PASL en 1991.
Le BEEP déterminé était de 3,4. Par com-
paraison avec les résultats des 50 entre-
prises visées par le PASL, cette valeur se
situait parmi les plus faibles.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Réduction des phénols et des MES

En 1995, selon les données mensuelles de
la compagnie, l’effluent a un débit moyen
de 12 301 m3/d et il contient notamment :

• 138,4 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 12,14 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 1,04 kg/d d’ammoniac;
• 0,33 kg/d de phénols;
• 0,027 kg/d de sulfures.

En 1994, une seule unité est en opération
(para-xylène) par rapport à deux unités
(phénols et paraxylène) en 1991. Bien que
la production ne soit plus la même au-
jourd’hui, la comparaison des rejets de la
compagnie au début du programme en
1988 versus les rejets en 1995 révèle une
réduction des rejets de phénols de 83 % et
des rejets de MES, de 74 %. Les H&G ont
diminué d’environ 83 % durant la même
période.
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